
"L'amour du Christ nous presse"
Très chers frères et amis,
 
pendant le récent séminaire d'étudenous avons dessiné, comme c'est tradition, le programme de formation qui nous engagera pendantl'année 2014. À ce propos je sens le désir de manifester mon grand étonnement en constatant que, au-delà de nos projets de formation, élaborés en lisant les signes des temps, c'est le vent de l'Esprit qui nous ouvre le chemin à parcourir; un chemin surprenant à cause des nouveautés inimaginables et riche de prophétie évangélique pour le moment dans lequel nous vivons. Loin de toute tentation de se sentir meilleurs des autres et tremblant à l'idée de la plus grande responsabilité que cela implique, nous restons stupéfaits quand on voit que, quelque temps après, nos intuitions sont confirmées par l'autorité du haut magistère de l'Église. Une telle grâce ne nous permet pas de marcher doucement: l'amour du Christ nous presse!
Dans cette perspective, je vous exhorte tous à écrire une «règle de vie», instrument ancien et toujours nouveau pour éviter le risque de rester dans la médiocrité. Pape François, lui même, a récemment mis en garde contre ce risque, qualifié de déraillement,  dangereux pour tous, mais en premier lieu pour les prêtres. La «règle de vie» permet aussi de conjuguer les exigencesdu chemin de perfection avec la laïcité, qui est la taille de notre propre vocation, dans l'effort de personnaliserla fidélité de notre réponse.
L'annoncede la célébration d'une Année de la vie consacrée à partir de Octobre 2014 et jusqu'à Novembre 2015nous interpelle directement. Nous accueillons l'initiative comme provocation à une plus grande authenticité, parce que la vie consacrée ne soitjamais une lampe mise sous le boisseau, mais sur son support et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison.
Cependant, c'est triste remarquer quependant la conférence de presse tenue par les responsables de la Congrégation romaine on a continué d'ignorer la consécration séculière, et on a parlé seulement des religieux. Une seule fois à étéemployée l'expression «instituts laïques", sans expliquer si la référence était aux instituts séculiers - qui en tout cas ne sont pas seulement laïques, mais aussi bien cléricaux. L'approximation du langage suggère une même approximation dans la compréhension des différentes formes de vie consacrée, malgré le Code de Droit Canonique: nous étions au monde quand le Code ne parlait pas de nous, et maintenant que nous sommes cités dans le Code, il semble qu'on ne veuille pas reconnaître notre pleine citoyenneté entre les états de perfection.
Loin de moi l'esprit de controverse polémique. La tristesse que j'éprouve n'est pas causée par un manque de reconnaissance;en ce cas on devrait franciscainement dire:"Voici la joie parfaite". Mais comment peut-on ne pas prendre en juste considération un don de l'Esprit, authentiquement reconnu par l' Eglise? Comment pense-t-on de revitaliser la vie consacrée, en marginalisant une réalité, humble du point de vue quantitatif, mais capable d'exprimer au mieux le sens et la valeur du mystère de l'Incarnationdont l'heure actuelle a particulièrement besoin? Si le chef d'orchestre oublie certains instruments, la symphonie seraboiteuse.
Nous acceptons d'être «minores»; mais ces circonstances nous rappellent la responsabilité de montrer sur le champ de la bataille quotidienne la beauté et la richesse du don reçu, pour nous acquitter de notre vocation de prêtres missionnaires de la Royauté du Christ dans le monde et le temps d'aujourd'hui. En tout cela, l' amour du Christ nous presse!
Que le Seigneur accorde à nous tous sa paix et sa joie.
Giuliano

